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NOTES GALLO-ROMAINES 

XXXIV 

VO-CONTII 

A Monsieur DaWn, professeur à la Faculté des Lettres de Rennes. 

Paris, 8 mars 1907, 

Mon cher ami, 

J 'ai de plus en plus la conviction que vo- dans Voconlii es t 
un nom de nombre: comparez [rieonlii. Quel peut être ce 
nom en celtiquû Comme à l'ordinaire, venez à mon secour 

C. J. 
Voici la réponse de M. Dottin: 
« Si l 'on admet, avec M. Jullian, que Vo- cst un nom de 

nombre, on doit trouver ce nom de nombre dans les langues 
celLiques. Or, oici le dix premiers noms de nombre en vieux 
ccltique, autant que l'accord des langues gaéliques et br itto­
nique permet de les re tituer : 

J . "oino-s. 
2 . • düu, dou, dvuu. 

3. m . "' tris; en composition lri-: ll'i-marltisia, lri-garanus . 

li. m. "'qelvares; en composition pelor-: p elor-rilum, ou 
p etru- : petru-deeamelo. 

5. qenqe, pempe; en composition: pempe-dula . 
6. *svel,s. 

7. · septon. 
8. ·oelo(n); en composition: Oelù-gesa? Oela-pilaron? 

9. ·noven, navan. 
10. de.:;en. 

)) Il est évident que vo - n'est pas un des noms de nombre de 
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cette liste. Mais on peut r emarquer que les forme des nombres 
qui entrent dans des com posé n e sont pas identique au ' 
forme des mêmes nombre à l' état indépendant. D'autre part, 

alors que le nom propres formé~ au m oyen de Tri- (Tricorii, 
Triboci, Trileucus , Tricasses, etc.) ont fréquen ls en gaulois, on 
e t étonné de ne trouver aucu n exemple de nom formé au 

moyen de Dva-, Da -. Il e t donc possible que la forme de dva 
en compo iti on fût a 'ez différenle de la forme indépendante, 

et par uite difficile à reconnaître. 
» i l'on étudi e la compo Hion du nom de nombre vingt en 

celtique, on arrive à un ré ulta t plu préci . L'irlandai fichel 
(( vingt Il r emon te à 'vi-cenlo-; le vieu galloi uceinl à ou-canlio­

ou va-can/io (J. Loth , Annales de Brelagne, t . , p. 5Û2) . 
Quelle que oit l 'é tymologie que l'on donne du premier terme 
de ce m ot, qu'on le rallache au an krit u- de u-bhali. (( les deux)) 

ou au an krit v[- préfixe marquant épara tion , ou qu'on le 

regarde co mme une variante de dva- qui aurait perdu le d 
initi al (cf. '·cenlo- pour dcenlo - (( dizain e»), il n'e t pas moins 

hor de doute que ce premier terme ignifie (( deux », et qu'il a 

dan le langue brittonique la forme va -. Il peut don c être 

identique au préfixe Vo- de certain noms gauloi . L'un d 'entre 

eu x, Vo-conlii, corre pond a ez exactement à 'va -canlio-, 
(( vingt)) en brittoniquc, de même que Tri-conlii semble iden­

tique au breton lregonl (( trente ) (II . d 'Arboi de Jubainville, 

Revue cellique, t. , p. 36r). Toute la que tion e t de avoir 

si le préfixe va- (( deux» a été emplo é en gauloi dans d'autres 

campo és que le nom de nombre 20; car, en la tin , par 

exemple, on ne trouve pa vi- ai lleur que dan vi- ginli, e t il 

ne emble pas quc, en grec, h o, F Et - ait urvécu dans d 'autres 

mot que le béo ti en F!-y'cC:l et l'héracléen Fz!-;r.;('~t, attique 
d'y.oû\ ). 

G. DOTT! 

Si celle hy pothèse se confi.rmait, les Vocon/ii seraient le 
peuple de (( Vingl)), par a llu ion oit à leur vingt oppida, soit , 

aux vingt pagi ou trib u qui auraient formé leur as ociation : 

de même, les Pelrocorii du Périgord, les Tricorii du Gapençais 



4 REVUE DE ÉTUDES ANCIEN~ES [174 ] 

étaient les cités « à quatre tribus », « à trois tribus» 1: les 
Salyens de Pro ence, eux, en avaient dix ' . 

L'autre nom formé à l'aide de vo- e t Vocaran .) qui se lit sur 
de monnaies du ord · Est. C'est bien, semble-l- il, un nom de 
personne 3. Je ne l'en traduis pas moins par « à deux grues», 
je le rapproche du Trigaranus du célèbre aulel de Pari . - Ce 
même autel représente, on le ail, outre les troi grues , un 
taureau sacré, et il y a beau temp qu'on a re trouvé ce taureau 
dan le nom d'homme Donnolaul'us ". Rien n'empêche qu'un 
couple de grue divines ait aussi servi à dénommer un Gauloi 

CAMILLE JULLIAN. 

LES LIGURES EN NORMAND IE 

J 'ai uppo é, à propos de la tribu maritime des Ligure 
Eubii) E:lêtot, donl parle Théopompe, qu'il fau t la placer en 
lormandie5.- e pourrait-on pas l'identifier avee les Esuvii ou 

Esubii dont pade Césad et le texle de Théopompe ne serait - il 
pas extrait d'un vieux périple des côles de la Manche? 

Je remarque à ce sujet deux ehoses parmi les peuplades de 
la Jormandie: l'une, c'est qu'elle sont fort petite, point 
difIérentes comme étendue des tribu que formaient les 
Ligures ' l'autre, que quelques-unes d'en lre elle porlent des 
noms qui rappellent l'onomastique des Ligu res plutôt que 
celle des Celles : rapprochez Unelli de Oralelli) de Tarbelli et de 
Slalielli, Esuvii ou Esubii, Lexovii ou Lexobii de Segovii et de 
Oxybii. Et je me demande i l'élément ligure n'es t pas demeuré 
prépondérant en ormandie. C. J. 

1. Cf. Revue, 1 go " p . 8 • . 
•. trabon, IV, 6, 3. Le territoire des Voconces, plus découpé, plus fertile, plus 

va rié que celui des Salyens, pouvait bien renfermer.o pagi. Et on peu t trouve r trace 
de ces '0 pagi chez Pline (llf, 37), qui compte chez eu~ • capital es e t Ig oppida, 
peul·ê tre le chefs-lieux de ces pagi (cf. Florian VaUen tin , Essai suries divinités indigètes 
du Vocontium, 1877, Grenoble, p. Il). Eo tout cas le chiffre de Plin e se rapproche 
singulièrement de celui des « vingt» qu'iodique le nom . 

3. Blanchet, p. ,66; Cab. des Méd., n° 88 •• -6; Revue de numism. belge, 1865, pl. Il, 
nO' 138· ,61; Duchalais, p. 'g', 0° 6gl. 

4. Cf. d'Arbois, Les Druides, p. ,56. 
5. Rev . Ét. ane . , '905, p. ,3 •. 
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Bas-reliefs gallo-romains . - Le t. 1 (Gaule Jarbonnai e) du 
recueil de M. E pérandieu pa raît en ce moment. C'e t un événement 
capital pour l'a rchéologie de notre pay , le pin important depui s 
vin a t an , date de l'apparit ion du t. LL du Corpus. 

La lieue en Gaule . - Voir le nouvean travail de M. Hir chfeld , 
Die rœmischen Afeilensleine, dan les itzungsberichle der kœniglich 
Preussischen Academie der W issenschajten, Tg07 , IX. - Je crois qu 'on 
peut trouver trace de la lieue ga uloi e et de sa valeur (on sait combien 
la ques tion a été di scutée depui la brochure à eITet de Pi tollet de 

aint-Ferj eux), dès le temp de Po idoniu . Ce dernier raconte que 
Luern l'Arverne faisait con truire de enclos pour fêtes ayant douze 
s tade de cô Lé; dOllze Lade, c'e t exactement :122 0 mètres, c'e k à-dire 
la lieue du troi ième iècle après no tre ère. 

Les changements de noms dans les cités gauloises. - Lu tèce 
devenu Pari. Voyez le même trava il de M. JIirschfeld , Je ne ui pa 
tout à fait de on avis. Je croi le changement antérieur à la date qu' il 
propo e (Co n tantin). De ce qu'on trouve ur une borne P(ic tonum) 
L(imonwn) cela ne p rouve pa que le nom offi ciel n 'a it pa été Pictones . 
Il a pu y avo ir quelque (loltement ; on en constate du res te ju qu'à 
la fin du IV· iècle. Mais que le mémoires de i. Hir chfeld son t claire­
m ent écrit , et obrement, et logiquement 1 Jous Je upp lion de 
réunir en volume tou ceux qu'il a con ac ré à la Ga ule. 

La religion gauloise. - Je reçoi à l'in tant le livre de M. Renel , 
' g06, Pari , Leroux. Il est excellent, utile, age , et à ce rtain égard 
plein d 'une agace ini tiati ve . 

Dona militaria. - Travail étendu de Paul tein er dans les Bonner 
Jahrbücher, CXIV-V, Tg06 (planches et tex te im portants). 

Le limes au tem p de Tibère: travail de Oxé dan le même recueil . 
Histoire militaire de la Gaule. - H.itterli ng, Zur Geschichte des 

rœmischen lIeeres in Gallien untel' Auguslus, même recueil. ure te, 
ce dernier fascicule e t ine timable pour tous les l'en eignemeots qu' il 
nou apporte ur la Gaule, e poterie, e cas tella, sc tombe . Je 
n'en connai pa de plu riche dan Loute la érie. 

Les fo rê ts et les navires des Meldi . - Communica tion faite par 
M. Gassie à la Société de la Brie, Meaux, Tl, mars Ig07 . 

Les caps sacrés . - propos du cap Or tegal : Cf. El sanluario de 
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S. Andrés de Teixido) par Macüieira y Pardo (Ferrol, 1907), le savant 
espagnol qui , seul, pourrait nous donner enfin une bonne histoire de 
la Galice. 

La question des poteries ibériques (cf. 19°6, p. 69, T27, 270; Ig05, 
p. 389)' - Ibertini, Fouilles d'Elche) extrait du Bulletin IIispanique, 
Ig06 et Ig07. Je regrette toujours l'emploi du mot « mycénien )), et cette 
espèce d'a ttraction qui en résulte vers le econd millénaire avant notre 
ère. ous sommes, je le répète, très près de l'ère chrétienne. Et je remar­
que même, avec de prodigieuse différences, des éléments semblables 
dans certaine poLerie gauloises post-cé ariennes. M. Albertini a raison 
de dire (p. 60) que q uand on dit mycénien, il ne s'agi t que de l'origine 
du tyle, que les objets eux-mêmes nous rapprochen t tou des Lemp 
romains . Mais, dans ce ca , le mot mycénien ne peut qu'induire en 
erreur. Il y a dans le midi de la Gaule des sculptures indigènes con­
temporaines des premiers empereurs qui fon t également penser à du 
mycénien. Dieu merci 1 les premiers érudits qui en ont parlé ont dit 
« indigène)) et cela nous a gardés de bien des olti e . De même, il 
y a du style cc mycénien)) dans certaines pièces du trésor de Jersey. 
Heureusement que le mot n'a pas éLé prononcé. Qu'on se di e bien 
que dan tout le monde occidenLal, aux temps de La Tène III ou IV, ou 
si l'on préfère, passé Hannibal, il y a eu une série de créa tions parallèles 
de types, de figures, d 'images, qui ne sont pas sans analogie avec le 
mycénien, que ces images, avec d'infimes divergences, se rencontrent 
chez les Ibères, en arbonnai e, chez les Celles de Belgique ou 
d 'ai lleu rs. 'lais il m'e t impossib le de comprendre comment une 
fili ation aurait pu s'établir entre cc mouvement et l'art crétois ou 
mycénien. Je crois donc que M. AlberLini est dans le vrai, mais qu'i l 
aumit dû , moins timidement, exclure délibérément ce mol. 

La civilis ation gauloise. - Grupp, J(ullur der alLen /(ellen und 
Germanem) mit einem Rückblick auf die Urgeschichte) Iunich, [905, 
Allgemeine Verlags-Gesellschaft, in - 8" de 3:1O p. et de très nom­
breu es gravures. 

Inscriptions de Gaule et de Germanie. - Le second événe­
ment du trimestre (après l'apparition du recueil de L Espérandieu) 
es t l'apparition du fascicule du Corpus) L. XIII , qui renferme les 
inscri ptions de Germanie Inférieure et les bornes mill iai res des Trois 
Gaules et des deux Germanies. 

Anciennes for êts . - Melaye, La forêt de Montgé en 1778) Meaux, 
Ig07, t. IV, f. 5, du Bull. de la Soc. de la Brie. ur le territoire de 
Dammartin-en-Goële. 

La question des palettes. - Cartailhac, Les Pa/elles de dolmens 
aveyronnais et dc's lombes égyptiennes) Ig06, Extrait du Bulletin de la 
Soc. arch. du Midi: 

Les fouilles de Vésone (cf. 1907, p. 8\}). - Durand, note complé-
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mentaire sur la figure de la Mère des Dieux avec planche représentant 
un fragment de la 2" face (tête surmontée de l'arbre). 

Sépultures franques. - Le Cimetière jranc d'Escames (Oise), par 
Haulé, Beauvais, Ig07 , in-8° de 15 p. (Soc. acad.) 

Vichy gallo-romain. - Voir Delarras dans La France médicale du 
25 janv. Ig07 : c'est du reste un simple chapitre de sa thèse ur Les 
eaux minérales de l'Allier (période gallo-romaine), soutenue à Paris 
le 28 nov. Ig06 (Jouve, éditeur). 

En Portugal. - Muçalhas Ethmologicas de Leite de asconcellos 
(Lisbonne, Ig07), in-8° de 68 p ., extrait de 0 Archeologo Portugués; 
compte rendu avec commentaires et trop de polémique de Portugalia. 

En Bohême et Mor avie. - P ravêk, revue d 'archéologie et d'an­
thropologie des pay tchèques, dirigée par Cervinka, Ig07, nO' l et 2, 
8 francs par an. Inabordable comme texte, utile comme dessins_ Ne 
pas oublier que la plupart des objets de ces pays, au moins d 'avan t 
J.-C ., appartiennent à la civili sation de La Tène : nous sommes 
toujours chez les Celtes. 

Alésia. - Voici le tex te de la belle conférence de M. Espérandieu 
(Semur, Ig07 , in-8° de 22 p .). 

Le préhistorique en Bretagne . - On annonce la réimpression 
d u beau travail de M. Paul du Chatellier, Époques préhistoriques dans 
le Finistère. 

La fl ûte d' Alésia. - A été présentée à l'Académie des Inscriptions 
le 22 février Ig07 par M. Théodore Reinach, et 1. Chabrier en a tiré 
des sons. 

Congrès préhistorique . - Se tiendra à Au tun du 13 au 18 août Ig07. 
Les fouilles de Lour des . - La municipalité écoutera-t-elle l'appel 

de la Revue des IIautes-Pyrénées, à laquelle, hélas 1 manque mainte­
nant notre jeune et hérOïque Lanore~ On sait que l'on a trouvé sur 
l' emplacement de la vieille église des in criptions romaine, nolam­
ment une déd icace à la Tutelle. Je n'hé ite pa à rattacher le culte des 
Tutelle, dan le Sud-Ouest de la Gaule, au culte des Fontaine. Il me 
paraît donc probable que cette Tu telle étai t la ource sacrée de Lourde, 
non pas celle d'en bas, du Gave et de BernadeLle, mais celle d 'en haut, 
de la vieille ville. oilà les deux culte rivaux , païen et chrétien , face 
à face, celui-ci dans sa splendeur , celui-là dans ses ruines, et tous deux 
attachés à une source. Christianisme et paganisme, l'un et l'autre on t 
vécu du sol aux heures les plus fortes de leur vie. 

Le tatouage. - Lire le dernier travail de Déchelette dans la Revue 
archéologique: voir en particulier son étude sur les in truments de 
tatouage préhi toriques. 

Les mains de Gargas. - Communication capitale de l'abbé 
Breuil, en son nom et en celui de Cartai lhac, à l'Académie des Inscrip­
tions, le 26 anil Ig07 . 

L'édifice romain du Collège de France . - On va démolir les 
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masures qui flanquent le Collège du côté de la rue Sai nt-Jacques. C'est 
le moment - on ne le retrouvera plus - de faire des fouilles à cet 
endroit, où 'élevait le plus bel éd ifice du Paris gallo-romain. 

Inscriptions gauloises . - M. Rhys vient d'en donner le corpu 
avec commentaires . Travail fait de visu au point de vue épigraphique . 
Ab olumen t de premier intérêt pour notre lingui tique nationale 
(Proceedings of the British Academy). 

Les silex de Riou (cf. Revue, Ig06, p. 67; Ig07, p . 87). - Dans 
la éance du 3 mai 1 g07, à!' Académie des Inscriptions, M. le D' Capitan 
a lu la note suivante: 

I( J 'ai communiqué à l'Académie, au nom de l'abbé Arnaud d'Agnel 
et au mien, des silex néolithiques, incontestablement égyp tien, qu i, 
d'après l'abbé Arnaud d'Agnel, avaient été découverts par lu i dans l'ile 
Riou , au sud de Marseille. J'en avais moi-même recueilli en place. 

1) Des doutes se sont élevés de divers cô tés, non sur l'authenticité 
des objets, mais sur celle de la trouvaille. Il n'étaient que trop justifiés. 
Un vieillard, aujourd'hui très malade, qui dé ire que son nom ne soit 
pas connu , vient de faire des aveux circonstanciés à M. Clerc, conser­
Vateur du l\1usée Borély, à Marseille. Il lui a raconté que les silex en 
que tion, acquis à Marseille, avaient été dépo és par lu i dans l'île Riou 
afin de tromper l'abbé Arnaud d'Agnel. 

» Ayant eu l'honneur d'entretenir l'Académie de la découverte de 
ce silex égyptien à Riou, - fait dont le con équence hi toriques 
étaient con idérables, - j'ai le devoir de l'aviser de la supercherie qui 
a été commi e et qu i es t aujourd'hu i avouée par on auteur. » 

La fa ute d 'un homme ne doit point faire pâ tir la science. Les études 
préhistorique ne oulTrent pas plu de cette mi érable alTaire que 
l'archéologie classique n'a soulTert de la tiare et l'épigraphie des 
fraudes de Crétin. Chaque science a ses monomanes et ses embus­
cades. Le fait que les uns et les autres fini ent toujours par être 
découverts est au contraire à l'honneur de ceux qui aiment et recher­
chent la vérité. Après comme a,'ant ce tri te épisode de Riou, la 
science préhistor iq ue n'en demeure pas moins une des plus belle 
pages de l'érudition française. Elle conser era chez nous , celte science, 
la même solidité et le même éclat que les rochers des Eyzies où 
elle a vraiment pris naissance. Elle garde à son actif et nos grottes, 
leurs peintures, les gravures, et la merveilleuse précision avec laquelle 
les champions de la préhistoire on t cla ée t réparti tou no gisements. 
Je di champions et je pense héros, car ceu\. qui voient chaque jour 
à la tâche ces hommes admirable, Breuil, Capilan, Cartailhac, 
Peyrony, Reinach, Rivière, savent ce qu'il dépensent d'ardeur , de 
conscience, d'ingéniosité et de fatigue. Et avoir cherché à le tromper, 
vraiment, c'est une faute non pas seulement contre la science, mai 
contre la patrie et l'humanité même. 

CA.i\ULLE JULLIAr 

Bordeaux. - lmpr. G, GOUNOUILIlOU, rue Guiraude, 9-11 , 


